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Prédication

Toumaï, Sélane et Lucy seraient nos trois ancêtres les plus vieux et les plus vieilles
qui remonteraient dans la nuit des temps. Lucy, tout le monde en a entendu parler.
Toumaï, dont le nom veut dire au Tchad « Espoir de vie », il est encore plus vieux et
il est arrivé il y a quelques années. Sélane, petite fille de trois ans, mais plus vieille
que Lucy de 150.000 ans a été découverte récemment.
Pourquoi est-ce que je vous parle de tout cela : eh bien ! imaginez-vous que mes
catéchumènes, ces galopins, quand ils sont à quelques encablures des confirmations
me disent les mains dans les poches : de toute façon, la Bible c’est tout faux, yaka
voir l’histoire d’Adam et Eve. Punkt. Schluss. Et débrouille-toi pasteur avec cela !
Il est dit qu’un lion avec une épine dans le pied ce n’est pas grand-chose. On
imagine bien le roi des animaux avec une bonne grosse épine plantée dans ses
petits coussinets de velours de gros chat méchant et son impossibilité à se bouger. Il
met un temps à se lécher jusqu’à ce qu’il se soit retiré cette épine du pied, un temps
incroyable. C’est amusant d’un côté, un lion avec une épine dans le pied. Le lion est
pacifié.
Quelque part dans la vie, beaucoup d’entre nous, beaucoup d’entre vous sont des
hommes et des femmes, jeunes et vieux, avec une épine dans le pied. Et cette épine
dans le pied, c’est cette histoire d’Adam et Eve, cette création du monde en sept
jours. On ouvre la Bible directement sur de l’impossible. Ce n’est pas ainsi que les
choses vont. À l’école, à la TV, partout je vois le monde construit autrement, selon
les principes de l’évolution et la Bible veut me livrer une histoire incroyable dans ses
toutes premières pages !
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Alors, les adolescents, même ceux qui ont suivi le catéchisme ont souvent cette
remarque : de toute manière la Bible ment, « yaka » regarder comment cela
commence, le monde en sept jours, et l’histoire d’Adam et Eve. Et les adolescents
dont je vous parle en tirent une conclusion simple, si les premières pages racontent
des choses fausses, c’est que tout le reste est contaminé, et ils ne peuvent plus
entendre parler de Jésus, de résurrection
Et vous, vous avez aussi cette épine dans le pied ? Je sais, certains d’entre vous
avec des solutions bien différentes ont résolu pour eux la question, mais. N’avoir pas
osé embêter, qui son pasteur, qui son prêtre, qui ses parents trop religieux avec ces
questions de rêve : tu sais, l’histoire d’Adam et Eve et ce que j’apprends à l’école
cela ne colle pas !
Ce reportage à la radio sur Toumaï, Sélane. Ce film remarquable sur les origines de
l’homme « l’odysée de l’espèce », cela ne colle pas. Et tac Isaac !

Première information, tiens ! (Je vous la fais professeur qui sait tout !) Mes amis,
combien y a-t-il dans la Bible de récits de création ? Au premier rang ? Au dernier
rang ? Moi j’en connais 5 et je ne suis pas docteur en théologie il y en a peut-être
plus :
Genèse 1 où l’on raconte la création du monde en 7 jours. Point. Tout le monde
connaît ce texte.
Rien à voir avec Genèse 2-3 qui parle d’Adam et Eve. Point.
Rien à voir avec le Psaume 8 que nous avons chanté. (Cantique numéro 7 du
Psaumes et Cantiques).Point.
Rien à voir avec Job chapitres 38 et suivants. Magnifiques. Point.
Rien à voir avec l’Evangile de Jean au chapitre 1. Point.

La première épine que je veux nous retirer du pied est de dire nous mélangeons
tout. Nous n’allons pas lire d’autres récits de création que propose la Bible. Donc, je
vous propose d’évoluer, de ne pas vous arrêter à Adam et Eve mais de savoir que la
Bible n’est pas naïve et qu’elle a chantée le début du monde de bien des façons. E-
vo-lu-ons.
Tiens, je vous raconte une anecdote : J’étais dans une classe dans mon village de
Saint-Cierges, en bas du collège, là ou habite la famille – non je m’égare – pardon !
L’autre jour donc, j’étais dans une classe avec des enfants de neuf dix ans. Ils
m’interrogeaient tout azimut sur tout un cas de question religieuse et vient un jeune
qui me demande ce qu’il doit croire, est-ce que c’est ce que dit la maîtresse à
propos de l’évolution ou ce que dit la Bible ?



J’ai une vingtaine de paires d’yeux de toutes les couleurs qui me regardent et une
maîtresse qui au fond de la classe faisait semblant de ne pas écouter et qui me
regarde pareil avec ses grands yeux ouverts d’enfant étonné. J’ai ravalé ma salive.
J’ai posé la craie sur le tableau noir et j’ai dit voilà, vers l’an zéro il y a Jésus de
Nazareth, et avant que connais-tu ? Il me dit les Égyptiens, puis viennent les
hommes des cavernes, puis Lucy et je trace une ligne qui s’en va vers la gauche,
puis viennent les singes et les animaux sortis de la mer, et ma ligne continue
jusqu’au Big Bang bien sûr.
J’ai dit : je suis d’accord avec tout cela, c’est la science d’aujourd’hui et c’est celle
que tu dois apprendre. Et moi c’est aussi aujourd’hui ce que je crois venant de la
science. Tout le monde était bien content sauf que j’ai rajouté comme Colombo une
toute petite question.
À propos, c’est trois fois rien, qu’est-ce qu’il y avait même pas une demi-seconde
avant le Big Bang ? Silence de cathédrale dans la salle ! J’ai posé un point
d’interrogation sur le tableau. Puis j’ai dit, et Dieu il est apparu quand sur terre on
arriverait sur ma ligne à le mettre ?
Alors toute la classe s’est réanimée et est sortie de son apnée avec un tas de
théories, l’histoire de Dieu et de hommes c’était peut-être quand l’homme s’est mis
debout, s’est mis à dessiner, s’est mis à enterrer ses morts, s’est mis à écrire, à rire,
Abraham ? Personnellement comme pasteur, je suis resté un enfant vis-à-vis de ces
questions. Je considère tout ce que j’entends sans que cela ne détruise ma foi.
Pourquoi ? Parce que le Dieu dans lequel je crois est un créateur. Un vrai. Capable
de créer en moi des sentiments nobles envers les autres. Capable de créer en vous
des espaces de tendresse envers les autres. Capable de créer des espaces de bonté
avec vous-mêmes. Parce que le Dieu dans lequel je crois est un Dieu en pleine
évolution. Vous y avez déjà pensé ? Un Dieu qui a évolué !

Écoutez ! Le Dieu de l’ancien Testament, il fait la guerre, il massacre des Égyptiens,
il venge, il est un Dieu jaloux, j’invente rien. Et tous les détracteurs de la Bible vous
le diront. Puis vient Jésus, du Dieu fort est sorti le Dieu doux. Il est devenu un Dieu
d’amour dans le Nouveau Testament. Dieu a évolué. Dieu a évolué.
On m’a appris enfant à l’école – oui parce que Dieu n’était pas encore persona non
grata à l’époque – on m’a appris à l’école que Dieu ressemblait plutôt à un bloc de
granit, il savait tout, ce qui m’embêtait bien, il pouvait tout, mais je n’en étais pas
sûr, il était l’Éternel des armées, l’immuable.
Or, quand Jésus est venu, il n’avait pas de plan de guerre dans les pans de sa robe.
Quand il a repoussé la femme étrangère qui voulait une guérison pour sa fille, il a



fini par accepter, elle l’a fait changer d’avis, et Jésus a évolué, il s’est ouvert à
d’autres qu’au peuple strict qui était le sien. Jésus a é-vo-lu-é Et si Dieu est capable
d’évoluer vers nous en allant vers le bien total, l’amour complet pour les autres, le
pardon c’est une invitation à évoluer, à évoluer encore.

Humblement, je me fiche pas mal de savoir qui a commencé et comment, mais c’est
vrai ce que les pipelettes (narratrices de Gn 2 et 3) racontaient, tout aurait pu
commencer et rester dans un monde idéal d’amour et de contact avec Dieu. Et tout
est allé de travers. Parce que le contact personnel avec Dieu est une richesse de la
vie. Je suis fils de Renaud et de Mady. Je suis fils d’Adam et Eve. Je suis fils de Lucy,
Toumaï. Mais surtout je suis enfant de Dieu grâce à Jésus-Christ. Et Dieu n’est pas un
fossile.
Pour nous qui sommes coincés par le chômage, la maladie, la grande vieillesse,
toutes sortes de détresses de la vie, pour nous qui chantons et rigolons de notre
bonne fortune, je vous adresse ce message : rien n’est fini et tout a commencé.
E-vo-lu-ons ! Évoluons dans notre cœur. Évoluons dans nos sentiments. Évoluons
dans nos actions vers le beau et le bien, comme le Dieu qui nous a donné Jésus de
Nazareth
pour toute notre vie. Fils et fille du Dieu vivant, retirons-nous une épine du pied et
évoluons avec le Christ-ressuscité. Amen !

Toumaï, Sélane, Lucy ce ne sont pas des vérités nouvelles qui contrediraient Adam
et Eve, de tout temps on a trouvé dans la Bible des pages qui n’étaient pas selon
nos normes scientifiques d’aujourd’hui, oui mais elles parlent. Peut-être êtes-vous
les heureux propriétaires d’une vieille croûte signée Van Gogh dans votre grenier,
surtout, ne la jetez pas.
En effet, souvenez-vous des peintres impressionnistes, ils ont fait hurler par ce qu’ils
montraient une lumière de la vie différente des critères jugés classiques, justes et
bons, et aujourd’hui tout le monde regrette de ne pas avoir une croûte signée Van
Gogh dans son grenier.
Lorsque nous disons : « Je crois en Dieu le Père tout-puissant, créateur du ciel et de
la terre » les pères de l’Eglise ne se sont pas souciés de détails, ils ont
immédiatement pensé ensuite à Jésus-Christ. Alors, laissons notre cœur é-vo-lu-er
vers le bien et le beau.


